
La tortue qui voulait dormir : texte 
 
 
Il était une fois, une tortue qui était très fatiguée. Elle était si fatiguée qu’elle aurait pu 
dormir tout l’hiver. La tortue bâilla. Elle s’était mise au lit avec son pyjama rayé, s’était 
brossée les dents, avait tapoté son oreiller. Les paupières alourdies, elle se laissait bercer 
par le tic-tac de l’horloge. 
 
 
Soudain, toc, toc, toc, on frappa à la porte. Toc, toc, toc, toc. La tortue ouvrit les yeux, 
alluma la lumière, lentement se leva et regarda son réveil : 
« Qui frappe à ma porte à cette heure-ci ? » 
Elle se débarbouilla le visage et frotta sa carapace car on ne sort pas en pyjama. 
Sur le seuil de sa porte, elle découvrit un paquet surmonté d’un gros nœud rouge, qui 
contenait une couverture violette et un message : 
 

Je te souhaite un bon hiver. 
Ton amie l’alouette 

 

« Quelle gentille et délicate attention », pensa la tortue très touchée. 
Et avec précaution, elle installa la couverture sur son lit. A nouveau elle bâilla, si fatiguée 
qu’elle aurait pu dormir tout l’hiver. Elle s’était recouchée dans son pyjama rayé, bien 
au chaud sous sa couverture violette. Les paupières alourdies, elle se laissait bercer 
par le tic-tac de l’horloge. 
 
 
Toc, toc, toc. On frappa à la porte. Toc, toc, toc, toc. La tortue ouvrit les yeux, alluma la 
lumière et regarda son réveil. 
« Qui frappe à ma porte à cette heure-ci ? » 
Elle se rinça le visage et fit briller sa carapace car on ne sort pas en pyjama. 
Sur le seuil de sa porte, elle découvrit un gâteau à la poire et un message : 
 

Je te souhaite un bel hiver. 
Ton amie la marmotte 

 

« Quelle gentille et délicate attention », pensa la tortue très émue. Et en trois 
bouchées, une, deux et trois ! elle engloutit tout le gâteau. La tortue bâilla. Elle était si 
fatiguée qu’elle aurait pu dormir tout l’hiver. Elle s’était remise au lit avec son pyjama 
rayé, s’était brossée les dents, avait tapoté son oreiller bien au chaud sous sa couverture 
violette, le ventre rempli de gâteau à la poire. Les paupières alourdies, elle se laissait 
bercer par le tic-tac de l’horloge. 
 
 
Toc, toc, toc. On frappa à la porte. Toc, toc, toc, toc. La tortue ouvrit les yeux, alluma la 
lumière, se leva péniblement et regarda son réveil. 
« Qui frappe à ma porte à cette heure-ci ? » 
Elle se lava le visage et la carapace car on ne sort pas en pyjama. 
Sur le pas de sa porte, elle découvrit un panier. Dedans, il y avait un bonnet de laine et un 
petit mot : 
 

Que ton hiver soit doux. 
Ton amie l’araignée 

 

« -Quelle gentille et délicate attention », pensa la tortue attendrie. Et elle se remit au lit 
avec son nouveau bonnet sur la tête. A nouveau elle bâilla, si fatiguée qu’elle aurait pu 
dormir tout l’hiver. Dans son pyjama rayé, bien au chaud sous sa couverture violette, le 
ventre rempli de gâteau à la poire, la tête emmitouflée dans son bonnet de laine, les 
paupières alourdies, elle se laissait bercer par le tic-tac de l’horloge. 



 
 
Toc, toc, toc. On frappa à la porte. La tortue ouvrit les yeux. 
« Argh !! Qui frappe à ma porte à cette heure-ci ? » 
Elle se rinça le visage et nettoya sa carapace car on ne sort pas en pyjama. 
Sur le pas de sa porte, se trouvait le lion. Il avait l’air triste : un lion au cœur brisé. 
« Je me présente les mains vides ! Je ne sais pas cuisiner, je n’ai aucun don pour le 
tricot… Dis-moi, Tortue, que puis-je t’offrir ? » 

La tortue réfléchit et réfléchit encore et finalement lui répondit : 
« -Le plus beau cadeau que tu puisses me faire, c’est un très long moment de tranquillité. 
-Euh… Euh… Euh... » 

La tortue bâilla. Elle était si fatiguée qu’elle allait dormir tout l’hiver. Elle s’était remise 
au lit avec son pyjama rayé, bien au chaud sous sa couverture violette, le ventre rempli de 
gâteau à la poire, la tête emmitouflée dans son bonnet de laine. Elle réussit enfin à 
s’endormir. Mais si elle trouva le sommeil, ce n’était pas grâce à son bonnet de laine, ni 
au gâteau à la poire, ni à la couverture violette, mais parce que devant sa porte le lion 
montait la garde. 
« Chuuuut !! » 

Il n’y aurait plus un bruit. 


